
Unir le monde contre le SIDA



Lettre de Peter Piot, Directeur exécutif

Depuis plus de 25 ans, notre monde vit 
avec le VIH. Dans ce court laps de temps, 
le SIDA est devenu l’un des grands quitte 
ou double mondiaux de notre temps, 
car il sape non seulement les chances de 
sociétés entières en matière de santé, 
mais aussi leur capacité à réduire la 
pauvreté, promouvoir le développement 
et préserver la sécurité nationale. Dans de 
trop nombreuses régions, le SIDA poursuit 
son expansion — chaque jour, 11’000 
personnes contractent une infection à VIH 
et près de 8’000 personnes meurent de 
maladies liées au SIDA. 

Cependant, malgré l’ampleur de la 
crise du SIDA, nous vivons aujourd’hui 
une période d’espoir, car nous avons 
une grande chance de pouvoir vaincre 
l’épidémie. Notre approche de riposte à 
la crise a réellement porté ses fruits. 

Le fi nancement des activités de lutte 
contre le SIDA a passé de «millions» aux 
«milliards»  en une décennie à peine. 
L’engagement politique et le leadership 
dans le domaine du SIDA sont plus forts 
que jamais. Dans un nombre toujours 
croissant de pays – dont certains fi gurent 
parmi les plus pauvres du monde – nous 
pouvons observer de réels progrès en 
termes de vies préservées, par le fait que 
des programmes effi caces de prévention 
et de traitement du VIH soient largement 
accessibles. Les leaders des pays en 
développement comme des pays riches 
se sont maintenant engagés à avancer 
ensemble sur la voie de l’accès universel 
aux programmes de prévention, de 
traitement, de prise en charge et de 
soutien dans le domaine du VIH d’ici à 
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De plus si nous souhaitons réellement 
avancer, nous devons le faire ensemble, 
sur un front absolument uni. L’ONUSIDA 
et ses dix Coparrainants se sont engagés 
à ‘Unir le monde contre le SIDA’ et à 
contribuer à mettre en place une riposte 
durable au SIDA. Pour cela, nous devons 
travailler ensemble et avec tous les 
partenaires de la riposte au SIDA, afi n 
d’édifi er une coalition mondiale unie et 
élargie en vue de réaliser des objectifs 
véritablement partagés. 

La victoire contre l’épidémie de SIDA est 
maintenant en vue — mais s’en assurer 
exigera une riposte unie sans précédent 
dans la communauté internationale 
pendant les prochaines décennies tout au 
moins. 

Face aux défi s exceptionnels que 
présente le SIDA, nous n’avons 
d’autre choix que d’agir de manière 
exceptionnelle.

Au cœur de l’engagement de l’ONUSIDA 
se trouvent les personnes pour lesquelles 
et avec lesquelles nous travaillons – les 
femmes, les hommes et les enfants 
qui vivent avec le VIH et sont affectés 
par le virus. Tous ensemble, les dix 
Coparrainants de l’ONUSIDA se sont 
engagés à rentabiliser l’argent disponible 
en faveur de ceux qui, aujourd’hui, en ont 
le plus besoin, tout en assurant la mise en 
place de solutions à long terme.

l’année 2010 – étape essentielle pour 
parvenir à stopper l’épidémie d’ici à 
2015, comme le prévoit l’un des Objectifs 
du Millénaire pour le développement.  

Nous devons maintenant passer à 
l’échelon supérieur. Grâce aux progrès 
accomplis jusqu’ici, nous avons pour 
la première et peut-être la seule fois, 
l’occasion de faire passer la riposte au 
SIDA à  un niveau totalement différent, 
où nous pourrons développer nos actions 
d’urgence et mettre en place une riposte 
viable à long terme. 

Par viabilité à long terme, nous n’enten-
dons pas cinq à dix ans, mais vingt-cinq 
ans et davantage, car l’épidémie de 
SIDA, malheureusement, ne s’arrêtera 
pas d’elle-même si rapidement. Si 
nous voulons parvenir au point où les 
générations futures soient délivrées 
du SIDA, il faudra soutenir longtemps 
encore chacun des éléments de la 
riposte. 

Il faudra bien des choses pour que cet 
engagement se concrétise. Notamment 
des fonds suffi sants devront être mis à 
la disposition des programmes de lutte 
contre le SIDA. Il faudra rentabiliser 
l’argent disponible en faveur de ceux qui 
en ont le plus besoin. Nous devrons faire 
avancer les innovations scientifi ques dans 
les domaines des nouveaux médicaments 
et des techniques de prévention gérées 
par les femmes et en même temps, faire 
en sorte qu’elles soient universellement 
accessibles. Nous devrons aussi nous 
attaquer sérieusement aux moteurs 
sociaux de l’épidémie — en particulier la 
condition de la femme, l’homophobie, la 
stigmatisation liée au VIH, la pauvreté et 
les inégalités. 
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  La mobilisation du leadership et du plaidoyer pour une action effi cace 
contre l’épidémie
  La fourniture d’informations et de politiques stratégiques destinées à gui-
der les actions de la riposte au SIDA partout dans le monde
  Le contrôle, le suivi et l’évaluation de l’épidémie – l’ONUSIDA est la princi-
pale référence pour les données épidémiologiques concernant le SIDA et 
leur analyse
 L’engagement de la société civile et la constitution de partenariats
  La mobilisation des ressources fi nancières, humaines et techniques à l’ap-
pui d’une riposte effi cace 

L’ONUSIDA

L’ONUSIDA, Programme commun des Nations Unies sur le VIH/SIDA, rassemble 
les efforts et les ressources de dix organismes du système des Nations Unies 
dans la riposte mondiale au SIDA. Ses Coparrainants sont le HCR, l’UNICEF, 
le PAM, le PNUD, l’UNFPA, l’ONUDC, l’OIT, l’UNESCO, l’OMS et la Banque 
mondiale. A partir de son siège à Genève, le Secrétariat de l’ONUSIDA est 
présent sur le terrain dans plus de 80 pays à travers le monde. 

Par des programmes communs de lutte contre le SIDA et, de plus en plus, 
par le biais d’équipes communes des Nations Unies sur le SIDA dans les 
pays, l’ONUSIDA applique une stratégie unique pour l’ensemble du système 
des Nations Unies et contribue à coordonner la mise en œuvre et le partage 
des tâches des diverses institutions. Avec ses dix Coparrainants, l’ONUSIDA 
contribue à assurer une meilleure coordination entre ses partenaires du système 
des Nations Unies, les gouvernements, la société civile, les donateurs, le 
secteur privé et autres. 
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L’ONUSIDA travaille dans cinq domaines thématiques pour 
améliorer l’effi cacité de la riposte mondiale au SIDA
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Données 

Depuis qu’il a été identifi é pour la première fois en 1981, le SIDA a tué plus de 
25 millions de personnes — ce qui en fait l’une des épidémies les plus destruc-
trices de l’histoire. On estime que près de 40 millions de personnes vivent 
aujourd’hui avec le VIH. Plus de quatre millions de personnes ont été infectées 
par le virus en 2006.  

Tous les deux ans, l’ONUSIDA publie son Rapport sur l’épidémie mondiale de 
SIDA qui fournit une information exhaustive concernant l’évolution récente de 
l’épidémie comme de la riposte au SIDA.
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UNE IMAGE DE L’INFECTION A VIH A L’ECHELLE MONDIALE – TAUX DE PREVALENCE CHEZ L’ADULTE (%)

PERSONNES SOUS THERAPIE DANS LES PAYS A FAIBLE OU MOYEN REVENU (EN MILLIERS)



Eradiquer l’extrême pauvreté et la faim
Assurer l’éducation primaire pour tous
Promouvoir l’égalité et l’autonomisation des femmes
Réduire la mortalité infantile
Améliorer la santé maternelle
Combattre le VIH/SIDA, le paludisme et d’autres maladies
Assurer un environnement durable
Mettre en place un partenariat mondial pour le développement
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Les huit Objectifs du Millénaire pour le développement
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Nos objectifs

Dans la Déclaration d’engagement sur le VIH/SIDA et les Objectifs du Millénaire 
pour le développement, le monde s’est fi xé une série d’engagements, d’actions 
et d’objectifs en vue de stopper et d’inverser la propagation du VIH.
En 2001, les Chefs d’Etat et les représentants des Gouvernements de 189 
nations se sont réunis pour la première Session extraordinaire de l’Assemblée 
générale des Nations Unies sur le VIH/SIDA jamais organisée. A l’unanimité, 
ils ont adopté la Déclaration d’engagement sur le VIH/SIDA, qui reconnaît que 
l’épidémie de SIDA « constitue une crise mondiale et l’un des défi s les plus 
redoutables pour la vie et la dignité humaines ».  
Lors d’une Rencontre de haut niveau sur le SIDA en 2006, des Chefs d’Etat, des 
Gouvernements, la communauté internationale, la société civile et le secteur 
privé ont réaffi rmé leur volonté résolue de mettre en œuvre intégralement la
Déclaration d’engagement sur le VIH/SIDA de 2001 au cours des années à venir 
et ont décidé de mener un nouvel examen en 2008.
La Déclaration d’engagement porte sur dix priorités, de la prévention au 
traitement et au fi nancement. Elle a été conçue comme une feuille de route 
permettant d’atteindre l’Objectif du Millénaire pour le développement visant 
à stopper la propagation du VIH et commencer à inverser la tendance actuelle 
d’ici à 2015. 
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Notre action sur le terrain 

L’ONUSIDA s’est engagé à renforcer des ripostes à l’épidémie contrôlées et 
pilotées par les pays. Dans plus de 130 pays, les représentants des organisa-
tions des Nations Unies coordonnent les activités du système des Nations Unies 
dans le domaine du SIDA par le biais des Groupes thématiques sur le VIH/SIDA 
qui se réunissent régulièrement.  L’action au jour le jour de ce programme 
d’appui commun est réalisée par une équipe commune des Nations Unies sur le 
SIDA menée par le Coordonnateur de l’ONUSIDA dans le pays, sous la direction 
du Coordonnateur résident des Nations Unies. Un partage des tâches guide en 
outre le travail de chacun des Coparrainants et du Secrétariat de l’ONUSIDA 
dans le pays, notamment dans les domaines suivants :
■   appui à la planification stratégique, à la gouvernance et à la gestion finan-

cière ; 
■   appui à l’expansion des interventions telles que la prévention du VIH parmi les 

jeunes, la prévention de la transmission du VIH de la mère à l’enfant, le traite-
ment antirétroviral et le soutien aux orphelins ;

■   appui au suivi et à l’évaluation du programme national de lutte contre le SIDA, 
production d’information stratégique, partage des connaissances et obliga-
tion redditionnelle ; et

■   appui à la société civile et constitution de partenariats avec elle pour assurer 
sa participation à tous les aspects de la riposte au SIDA.

L’ONUSIDA s’attache particulièrement à « rentabiliser l’argent disponible » en 
soutenant les efforts déployés par les pays pour trouver de nouvelles sources 
de financement et assurer que ce financement est utilisé de manière optimale.

 



Intensifi cation de la prévention du VIH – « Unissons-nous 
pour prévenir le VIH »
 
Un peu partout dans le monde, un nombre restreint mais croissant de 
pays sont parvenus à abaisser la prévalence du VIH grâce à des activités 
de prévention judicieuses. Cependant, il s’est encore produit 4,3 millions 
de nouvelles infections à VIH en 2006 – et plus de 40% de toutes les 
infections chez les adultes se sont produites chez des jeunes de 15 à 24 
ans. Une personne des plus exposées sur dix a accès à des services de 
prévention du VIH. 

L’ONUSIDA collabore avec des partenaires dans tous les secteurs 
afi n d’étendre en toute urgence le nombre et l’impact des efforts de 
prévention du VIH dans le monde . En 2005, le Conseil de Coordination 
de l’ONUSIDA a approuvé la première politique de prévention du 
VIH adoptée à l’échelle internationale. Le document d’orientation 
politique de l’ONUSIDA intitulé ‘Intensifi cation de la prévention du 
VIH’ offre un terrain d’entente sur lequel est fondé le plaidoyer en 
faveur d’un élargissement de la prévention du VIH. L’objectif premier 
de ce document est de stimuler et mobiliser une intensifi cation de la 
prévention du VIH dans le but ultime de parvenir à l’accès universel à la 
prévention et au traitement du VIH. 

Sur le thème « Unissons-nous pour prévenir le VIH », l’ONUSIDA 
s’associe à la société civile, aux activistes des traitements, au secteur 
privé et aux gouvernements pour lancer un appel à la communauté 
internationale en vue de constituer une alliance destinée à intensifi er les 
actions de prévention du VIH. 

Par exemple, l’ONUSIDA soutient la totalité du cycle de subventions du Fonds 
mondial de lutte contre le SIDA, la tuberculose et le paludisme, de l’élabora-
tion des propositions d’obtention de fonds dans le domaine du SIDA à la mise 
en œuvre ainsi qu’au suivi et à l’évaluation des activités. Ces actions se sont 
accélérées depuis la récente création de l’Equipe mondiale mixte chargée de 
résoudre les problèmes et de soutenir la mise en œuvre. Connue sous le nom 
de GIST,  elle rassemble des partenaires internationaux et multilatéraux chargés 
d’éliminer les blocages identifiés par les directeurs des programmes nationaux 
de lutte contre le SIDA. Cette approche est conforme aux principes adoptés à 
l’échelle internationale visant à harmoniser l’action de lutte contre le SIDA, et 
connus sous l’appellation les « Trois Principes ».
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sation et les ressources nécessaires à 
la riposte au SIDA – les ressources ont 
passé de moins de 300 millions de dollars 
en 1996 à 8 milliards de dollars en 2005.

■  Par son action auprès des compagnies 
pharmaceutiques, l’ONUSIDA a contri-
bué à réduire le prix des médicaments 
antirétroviraux dans les pays en déve-
loppement – en 1997, l’Initiative relative 
à l’accès aux médicaments à Abidjan et 
Kampala a été le premier programme 
public offrant des traitements antiré-
troviraux en Afrique, et il a été élargi 
à l’ensemble du monde en 2000, avec 
l’Initiative Accélérer l’accès. 

■  L’ONUSIDA a fait en sorte que la pré-
vention de la transmission du VIH de la 
mère à l’enfant devienne une priorité de 
santé publique à l’échelle mondiale. 

■  L’ONUSIDA a impliqué les entreprises 
dans la riposte au SIDA, notamment par 
la création du Conseil mondial des entre-
prises contre le VIH/SIDA en 1997.

■ En 1999, l’ONUSIDA a lancé le Par-
tenariat international contre le SIDA 
en Afrique, qui a, pour la première fois, 
réuni les gouvernements africains, le sys-
tème des Nations Unies, les donateurs, 
les organisations communautaires et le 
secteur privé pour une intensifi cation de 
l’action contre le SIDA. 

■  L’ONUSIDA a contribué à faire recon-
naître le SIDA comme un problème de 
sécurité lors d’une Session historique du 
Conseil de sécurité des Nations Unies, 
qui a adopté une résolution concernant 
le VIH dans les services en uniforme et 
les opérations de maintien de la paix des 
Nations Unies en juillet 2000.

■ En 2000, la Banque mondiale, 

Notre action à 
l’échelle mondiale 

A l’échelle mondiale, l’ONUSIDA conti-
nue à élargir son action politique dans 
le domaine du SIDA, à fournir les plus 
récentes données épidémiologiques et 
informations sur la riposte des pays, et à 
mobiliser les ressources nécessaires pour 
inverser le cours de l’épidémie.
L’ONUSIDA contribue à assurer une 
meilleure coordination entre ses parte-
naires au sein du système des Nations 
Unies, les gouvernements, la société 
civile, les donateurs, le secteur privé et 
autres. Il s’agit notamment d’élargir la 
prévention, le traitement, la prise en 
charge et le soutien dans le domaine du 
VIH, afi n de parvenir le plus près possible 
de l’objectif de l’accès universel au traite-
ment d’ici à 2010 pour tous ceux qui en 
ont besoin. 

Principales réussites

■  L’ONUSIDA est la référence mondiale 
pour ce qui est de la situation de l’épidé-
mie, de la riposte au SIDA et des meilleu-
res pratiques.

■  Grâce à un important plaidoyer 
l’ONUSIDA a mis le SIDA à l’ordre du 
jour politique aux niveaux mondial, 
national et régional, s’efforçant d’attein-
dre tous les secteurs. 

■  L’ONUSIDA a encouragé la pleine 
participation de la société civile, notam-
ment des personnes vivant avec le VIH, à 
la riposte au SIDA.  

■  L’ONUSIDA a amélioré la sensibili-



Coparrainant de l’ONUSIDA, a lancé 
un Programme plurinational de lutte 
contre le VIH/SIDA (PPS) en Afrique, 
et alloué 1,2 milliard de dollars à 29 pays 
pour combattre le SIDA. Un Programme 
plurinational analogue a été mis en place 
ultérieurement pour les Caraïbes.

■  L’ONUSIDA plaide en faveur de l’ap-
plication de l’accord sur les Aspects 
des droits de propriété intellectuelle 
qui touchent au commerce (ADPIC) à 
l’appui de la santé publique – Déclaration 
de Doha 2001 sur les ADPIC. 

■  L’ONUSIDA a joué un rôle essentiel 
dans l’organisation de la première et 
historique Session extraordinaire de 
l’Assemblée générale des Nations 
Unies sur le VIH/SIDA au cours de 
laquelle tous les Etats Membres des 
Nations Unies ont adopté la Déclaration 
d’engagement sur le VIH/SIDA 2001 
(plan d’action sur le SIDA).

■  Depuis 2002, l’ONUSIDA contribue à 
«rentabiliser l’argent disponible» en 
faveur des populations qui en ont le 
plus besoin, en soutenant la mise en 
œuvre de programmes de lutte contre le 
SIDA fi nancés par le Fonds mondial de 
lutte contre le SIDA, la tuberculose et le 
paludisme et d’autres donateurs. 

■  En 2003, l’OMS et l’ONUSIDA ont 
lancé l’initiative «3 millions d’ici 2005» 
qui a contribué à fournir des traitements 
antirétroviraux à plus d’un million de 
personnes vivant avec le VIH. 
■  L’ONUSIDA a contribué à focaliser 
l’attention générale sur la question des 
femmes et du SIDA – en 2004, 
l’ONUSIDA a lancé la Coalition mondiale 
sur les femmes et le SIDA.
■  L’ONUSIDA a convaincu les com-

pagnies de médias à s’investir dans 
la lutte contre le SIDA – en 2004, le 
Secrétaire général des Nations Unies 
Kofi  Annan a lancé l’Initiative Médias du 
monde et SIDA.
■  En 2004, l’ONUSIDA a contribué à 
l’élaboration des «Trois Principes» pour 
améliorer la coordination de la riposte 
au SIDA dans les pays et « rentabiliser 
l’argent disponible».
■  En 2005, l’ONUSIDA a publié une série 
de scénarios concernant l’avenir à long 
terme de l’épidémie de SIDA en Afri-
que – «Le SIDA en Afrique : trois scéna-
rios pour l’horizon 2025».
■ En 2005, la Cellule mondiale de ré-
fl exion pour une meilleure coordination 
entre les organismes multilatéraux et 
les donateurs internationaux dans la 
riposte au SIDA a été créée.
■  Le Conseil de Coordination de 
l’ONUSIDA a adopté en 2005 la 
première Politique internationale 
de prévention du VIH. 
■  En 2005, l’UNICEF et l’ONUSIDA ont 
lancé une campagne mondiale conjointe 
sur le thème «Unissons-nous pour les 
enfants contre le SIDA», qui se préoc-
cupe de l’impact considérable du SIDA 
sur les enfants. 
■  L’ONUSIDA collabore étroitement avec 
les pays pour les aider à s’approcher le 
plus possible de l’accès universel à la 
prévention, à la prise en charge et au 
traitement du VIH d’ici à 2010. 
■ En 2006, l’ONUSIDA s’est associé à la 
société civile, aux activistes des traite-
ments, au secteur privé et aux gouverne-
ments pour lancer un appel à la commu-
nauté internationale en vue de constituer 
une alliance destinée à accroître les ac-
tions de prévention du VIH sur le thème 
«Unissons-nous pour prévenir le VIH».
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Sur la voie de l’accès universel: transformer la riposte au SIDA
 
S’appuyant sur les progrès considérables accomplis ces dernières années et 
reconnaissant qu’il est urgent d’en faire encore bien davantage, les leaders 
de la planète se sont engagés, lors du Sommet mondial de septembre 
2005, à élargir massivement la prévention, le traitement et la prise en 
charge du VIH en vue de s’approcher le plus possible de l’accès universel 
au traitement d’ici à 2010. 

A la demande de l’Assemblée générale des Nations Unies, l’ONUSIDA a, 
depuis, facilité des processus de large intégration aux niveaux national, 
régional et mondial — impliquant des parties prenantes représentant 
les gouvernements, la communauté des donateurs, le secteur privé et la 
société civile — afi n de formuler des stratégies destinées à surmonter 
les principaux obstacles et avancer sur la voie de l’accès universel. Une 
évaluation de ces processus a été faite par l’Assemblée générale lorsque 
qu’elle a examiné les progrès faits dans la mise en œuvre de la Déclaration 
d’engagement sur le VIH/SIDA de 2001.

Lors de la Réunion de haut niveau des Nations Unies à New York en 2006, 
des Chefs d’Etat et des Gouvernements se sont engagés à fi xer, d’ici 
à la fi n de 2006,  des objectifs nationaux en vue d’avancer vers l’accès 
universel à des programmes de prévention, au traitement, aux soins et à 
l’appui. Pour aider les pays à fi xer leurs objectifs nationaux, l’ONUSIDA 
a préparé une série de directives opérationnelles et effectue d’autres 
activités d’appui technique et de plaidoyer. L’ONUSIDA soutiendra 
également les efforts déployés par les pays pour suivre les progrès faits 
dans la réalisation de leurs objectifs, produira régulièrement des rapports 
régionaux et mondiaux et une information stratégique sur la concrétisation 
des engagements mondiaux.  

Signature de
la Déclaration
d’engagement
sur le VIH/SIDA

Les données comprennent :

■ Donateurs internationaux, 
dépenses intérieures  
(y compris dépenses du 
secteur public et frais 
assumés par les patients)

■ Fondations internationales 
et Fonds mondial compris 
dès 2003. PEPFAR inclus 
dès 2004

* Projections fondées sur des 
promesses de dons et d’engagement 
précédentes (allant de US$ 7,5 à 
US$ 8,5 milliards).

M
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e 

U
S$

TOTAL ESTIMATIF DES RESSOURCES ANNUELLES DISPONIBLES POUR LA LUTTE CONTRE LE SIDA, 1996-2005



Les femmes et le SIDA 

En 2004, l’ONUSIDA a lancé la Coalition mondiale sur les femmes et le 
SIDA, dans le but de réagir à la féminisation croissante de l’épidémie et à 
la préoccupation grandissante du fait que les stratégies de lutte contre le 
SIDA existantes ne répondent pas suffi samment aux besoins des femmes. 
La Coalition, alliance fl exible réunissant des groupes de la société civile, 
des réseaux de femmes vivant avec le VIH et des institutions du système 
des Nations Unies, œuvre aux niveaux mondial et national en faveur d’une 
amélioration des programmes SIDA destinés aux femmes et aux jeunes 
fi lles.  Elle est soutenue par un groupe de personnalités qui contribuent 
à diffuser ses messages à des publics qui pourraient sans cela être laissés 
pour compte, soulignant les trois domaines dans lesquels des progrès 
sont nécessaires : l’obtention des droits juridiques des femmes, une 
augmentation des investissements dans les programmes de lutte contre 
le SIDA qui aident les femmes et une participation accrue des femmes 
(notamment des femmes vivant avec le VIH) dans les forums où se 
décident les politiques et programmes relatifs au SIDA. 
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Au cœur de notre engagement

L’ONUSIDA est convaincu que les 
personnes vivant avec le VIH ou 
affectées par le virus sont la plus 
grande source d’inspiration et 
qu’une collaboration étroite avec 
ces personnes est essentielle pour 
l’effi cacité de la riposte. En 1994, 
lors du Sommet de Paris sur le SIDA, 
42 gouvernements ont déclaré que 
le principe de la Participation accrue 
des personnes vivant avec le VIH/
SIDA était crucial pour la riposte au 
SIDA. L’ONUSIDA s’est totalement 
engagé à assurer la participation 
réelle des personnes vivant avec le 
VIH et s’efforce de faire en sorte 
qu’elles soient au cœur de toutes les 
activités. 
Des représentants des personnes 
vivant avec le VIH siègent au Conseil 
de Coordination du Programme 
de l’ONUSIDA et ont participé 
au Comité mondial d’orientation 
sur l’accès universel et à la Cellule 

mondiale de réfl exion. Lors de la 
Rencontre de haut niveau sur le SIDA 
2006 de l’Assemblée générale des 
Nations Unies, des représentants des 
réseaux de personnes vivant avec 
le VIH ont été invités à participer au 
Groupe de travail de la société civile 
et une personne vivant avec le VIH 
s’est exprimée au cours de la séance 
plénière ouvrant la réunion. 

Aux niveaux des pays et régions, 
l’ONUSIDA soutient la création et 
le développement de réseaux de 
personnes vivant avec le VIH et 
apporte depuis longtemps son appui 
au réseau mondial des personnes 
vivant avec le VIH. Les employés 
des Nations Unies vivant avec le VIH 
ont récemment mis en place, pour 
l’ensemble du système des Nations 
Unies, le groupe UN+, groupe de 
plaidoyer des membres du personnel 
des Nations Unies vivant avec le VIH. 
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Nos Coparrainants

L’ONUSIDA rassemble les efforts et les ressources de dix organismes du 
système des Nations Unies : 

■ Haut Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés (HCR)   
■ Fonds des Nations Unies pour l’enfance (UNICEF) 
■ Programme alimentaire mondial (PAM) 
■ Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD)
■ Fonds des Nations Unies pour la Population (UNFPA) 
■ Offi ce des Nations Unies contre la drogue et le crime (ONUDC) 
■ Organisation internationale du travail (OIT) 
■  Organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture 

(UNESCO) 
■ Organisation mondiale de la Santé (OMS)  
■ Banque mondiale

Créé en 1994 par une résolution du Conseil économique et social des Na-
tions Unies et lancé en janvier 1996, l’ONUSIDA est guidé par un Conseil de 
Coordination du Programme composé de représentants de 22 gouverne-
ments de toutes les régions géographiques, des Coparrainants de 
l’ONUSIDA et de cinq organisations non gouvernementales (ONG), 
comprenant des associations de personnes vivant avec le VIH. 
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Unir le monde contre le SIDA


